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UNE NOUVELLE UNIVERSITE

L'élection du cardinal Ratti au souverain pontificat a attiré

l'attention sur la ville d: Milan dont il était depuis quelques mois

l'archevêque.
Or, à Milan fut tout dernièrement inaugurée une nouvelle

université, dite Université du Sacré-Coeur.
Déjà existait dans la grande ville lombarde Institut d'études

supérieures Giuseppe Toniolo reconnu par l’Etat italien. Mais
ce n'est que le 2 avril 1919 que l’on discuta le projet de le trans-
former en université. Et le 7 décembre 1921, ce nouveau centre

scientifique, organisé par le R. P. Gemelli, était inauguré, en une

séance que S. E. le cardinal Ratti, légat pontifical, présida, en-
touré de S. E. le cardinal Maffi, du sous-secrétaire d’Etat à

l'Instraction publique, et d’une foule d’autres personnages signi-
fieatifs.

L'université nouvelle s’est établie en pleine ville, dans un

vieux palais, qu’elle a très intelligemment transformé. Elle pos-

sède une aula magna surmontée d'une coupole de ciment armé,

une bibliothèque de 50,000 volumes, un ameublement spécial à la

maison en chêne clair, mais surtout un laboratoire de biologie et
psychologie expérimentale qui passe pour le plus complet de
l'Italie. Tout cela, évalué à quatre millions de lires, ne doit vivre,
dans son état actuel, qu’une dizuine d'années. En effet, il n'est
pas douteux que les cent étudiants inscrits au premier cycle de
cours. ct que les quarante professeurs occupant les cinquante-

trois chaires des deux Facultés de philosophie et de sciences im-

ridico sociales, vont aller se multipliant avec rapidité. Déjà de

nombreux professeurs des universités de Padoue, de Pavie, de

Gênes et de Ronie ont demandé de passer dans la nouvelle. Quant

au millier d’étudiants qu’on veut réunir, une campagne bien or-

ganisée le recrutera sûrement. On construira alors de plus vastes

batiments.
Pour donner à son Institut scientifique la forme qu’il désire,

le fondateur a besoin de dix millions de lives et d'un revenu an-

nuel de cinq cent mille livres. Les quatre premiers millions sont

souscrits — dont deux par le comte Lombardo, grand industriel

du pays. Le reste sera recueilli par les soins des Amis de l'Uni-

rersiir catholique. Cette association provoque dans tous les mi-

lieux les oboles volontaires; et à côté des 30,000 francs donnés

nar Benoit XV (1) et des substantielles contributions des banques

catholiques, on remarque sur ses listes les humbles dons de

paysans, d'ouvriers et de domestiques.

Cette université est appelée, dit le P. Gemelli, à servir “la

grandeur de l’Italie et la gloire de Notre-Seigneur... par la re-

cherche de ces vérités qui ne doivent pas être confinées dans le

cerveau de quelques hommes, mais alimenter la vie même de la

naiion.* Notre université à nous, catholique au premier vhef

elle aussi, voit donc avec sympathie naître et grandir sa soeur

de Milan, et lui souhaite nne parfaite prospérité.
PROCRAS.

“1 On sait que Renoît XV aimait beaucoup les jeunes gens et se pré
cecns ait de leur moralité. C'est ainsi que, récemment. il remettait à
l'Eminentissime cardinal Itagones un demi-million de lires pour fonder “un

pensionnal” en faveur des étudiants laïques des Universités et Instituts

süperieurs de Rome.

 

Billet de la semaine.

LES JEUNES FILLES ET LA CIGARETTE

  

Judis Noé, pour avoir trop taque uniquement à la cigarette.

goûté au jus de la vigne, perdit Que trouvent-elles de si at-

l'usuye de ses sens. trayant, nos mondaincs, dans ce

Aujourd’hui, certaines jeunes peu de tabac roulé dans du pa-

files) qui veulent trop suivre la pier ?... Je me le demande.

mode, agissent comme si elles Voyez une jeune fille fumer

n'avaient plus de tête et tombent nne cigarette pour la première

daus des dégradations toutes fois. Elle éternue, ses yeux

Plus honteuses les unes que les pleurent, elle fait une grieace

autres. Oh, — loin de moi l’idée | horrible. Evidemment, made-

que les demoiselles s'habillent'moiselle n'« pas appréetc l'a-

comme des vieilles grand'mères
ou qu'elles se coiffent d'une fa-

Cou baroque... Personne plus que
moi n’admire une charmante pe-,
tite fille bien mise. Mais, mon

Dicu, comme j’abhorre ces pait-

tres déséquilibrées qui portent|
des robes dont le haut el le bas,

se rencontrent presque ! Com-|

+

|

me celles me répugnent ces fai- une troi
bles d'esprit qui fument la ciga-
rette !

N y aurait bien d’autres dé-.
fauts à reprocher à nos élégan-!
les, Pour le moment, je m’at-'

|et

là peu, elle

rôme qui s’est échappé de sa ci-

garette; elle pensait trop a sa pe-

tite souffrance. Pourtant, que

quelqu'un lui-présente une autre

Melachrino ou une autre Mnrad

elle acceptera encore unc fois.

Un garçon ne refusera pas un

verre de bière pour “faire son

homme”; une jeune fille fumera

sième cigarette pour être

Quelle folie ! Peu

s’hubituera, elle s’en-

durcira et elle deviendra une fu-

meuse enragce. Les meilleures

marques de cigarettes ne lui se-

à la mode.

—

COMME EN BRETAGNErront pas inconnues.
|thé, daus les

Pendant le -
veillées, un pew

partout, la cigarette sera en:
honneur. Au lieu de tenir une|
conversation sensée, nos demoi- À la jeunesse canadienne.
selles, — comme c’est d'ailleurs: Au Canada, poète-errant
> “or + “ fa °4- “ ’ ’souvent leur funeste habitude,| Me voici, revenu courant

Sed Tae ’ . oe SI - ’ ’ ; ’médiront de leurs petites Les prés, les bois et la montagne,
tunies absentes. ou bien raconte-! " En éprouvant le doux émoi
ront mille choses désagréables De m'y sentir, partout, chez moï:
au sujet de certains garçons, qui Comme en Bretagne !
auront oublié de remarquer
qu'elles araient des chapeaux 7 Au Canadale coeurest fort:
neufs, qui... leur allaient si On y brava toujours In mort

bien. Entre deux cigarettes, Comme les preux de Charlemagne; elles auront terni la réputation ;
(de vingt-cinq personnes. |

“Oh, ma chère, as-tu vu l'ami
de Thérèse, hier soir ? Eh bien!
ma chère, il était au Capitol avec:
Yvonne. Je te dis, ma chère,
que la représentation est super-

be cette semaiiie au Allen. Tiens,
im chère, j'oubliais de te parler
«de Paul. SE tu savais, ma
chère”... Tout ce qu’on peut en-
tendre au milieu de cette fumée,
ce sont des “ma chère” ici, des
“ma chère” là et des potirs sur
celui-ci et celui-là.

Les marchands de tabac doi-
vent jubiler depuis que les de-
moiselles fument. Mais mot,
qui n’en suis pas un, je me de-
mande pourquoi les jeunes filles
aiment à faire de la fumée, alors
que les cheminées en crachent |
pourtant assez tous les jours.

Une jeune fille, qui avait eu
des peines, prétendait que la ci-
garette lui aidait à les oublier]
Honte ! — Une fumeuse d'opium!
ou une habituée de la cocaïne|
parleraient-clles autrement ?— ,

On dit: "C'est la mode, il faut
suivre la mode, il n'y a pas de!

mal à ca.”

Purce que les actrices brûlenty
du tabac, faut-il, pour cela, les
imiter ? Mais alors, mesdemoi-.
selles, il faudrait vous habiller’
comme elles et porter des cos--

tumes de baliets. Oh, — cous:
seriez peu jolies. Nous ne pour-
rions plus dire: “Son chic petit
costume lui va à merveille H
faudrait s’exclamer: “A-t-elle;
l'air grotesque un peu, affubléc|
ainsi !”

Les demoiselles de la haute so-;
Leicté, en fumant, donnent le|
mauvais cremple à leurs soerrs
des usines, des magasins et des _

bureaux. Celles-ci, si elles fut (1) Poème chanté par l'auteur, à ln salle Saint-Sulpice, lors de la ré-
ment, s'evcusent en comparant ception des Etudiants.

leur conduite à celle des jeunes!

Jilles qui «ppartiennent à desfa-!qident aux demoiselles à se ren- amis de Québec. Pour plus am-
milles fortunées. "Ce doit être} dre belles: cela les regarde. Mais ples informations, on est prié de
bien”, se disent-elles, “puisque | que cette méme mode ne soit pas s'adresser aux directeurs de
Juliette ct Rachel ne lu dédai- enr unique souci, qu'elle ne leur l’Association athlétique.

C’est que l'on y descend d’Aïeux
Qui n’eurent jamais froid aux yeux:

Comme en Bretagne ! |

Au Canada les veux sont grands,
Pleins de b:aux rêves conquérants
Que l'Espoir, toujours, accompagne,
Mais, pleins de tendresse ou d’éclairs,
Ils sont toujours francs, toujours clairs:

Comme en Bretagne !

+

Au Canada, :es épis lourds
Y poussant dru dans les labours,

ÿn font un pays de Cocagne...
.. . Mais, près du “blé d’or”, on peut voir
Germer aussi l’humble “blé noir”;

Comme en Bretagne !

|

Au Canada chaque ‘‘habitant”
Besogne dur, toujours content
Ayant une sainte campagne;
Aussi voit-on tous les logis
Remplis de petits gâs jolis:

Comme en Bretagne !

 
Au Canadales clochers gris
Qui nous montrent le Paradis
Pointent. partout, dans la campagne;
C'est qu’un grand Peuple simple et doux
Y prie encore à deux genoux:

Comme en Bretagne !

Fier Canada, maintiens toujours
Ton bon esprit des anciens jours !
Pour que nul autre ne te gagne
Serre, bien ferme, entre tes doigts
Le clair flambeau celto-gaulois :

Comme en Bretagne !

i

. Envoi

Jeunesse qui feras un jour
Ton circuit d’Europe à ton tour
— France, England, Italie, Espagne —
De St-Malo viens-t’en “chez moi”...
Et tu seras aussi “chez toi”

Dans ma Bretagne !
Théodore BOTREL.

 

 

 

 

gnent pas, cette chère petile Ci! fasse pas perdre la tête et, sur-' ° |

garette.” tout, de grâce, qu'elles n’aillent
Un garçon ne peut pas s'empé-| pas se rendre disgracieuses en CERCLE CARILLO

  

her d'avoir une mauvaise opi- ne pion , 2} :
cher d'a p | fumant ces cigarettes, que je dé- Séance régulière le vendredi

  

nion d’une jeune fille qui fume. ‘teste tant chez les jeunes filles € ler

La galanterie Vempéchera de lui! : aceA 3 mars, à 8 h. 15, à l’Ecole Poly-

dire ouvertement ce qu’il en pen-, 0 technique.

se. Toutefois, aussitôt sorli det ERRATUM , M. Chaurest : Pot-pourri litté-
raire.

chez elle, il déplorera la mauvai-i

se habitude de sa petite amie et;

la jugera mal. S'il est le moin-

drement sévère, il ne la fréquen-

tera plus.
Nous avons du dégoût pourles

Indiennes et toutes les femmes

qui fument la pipe. La cigarette

d'une de nos petites froufrous
des salons répugne-t-elle moins
que la pipe d’une Huronné‘ou
d'une Troqioise’?

Que les artifices de la mode de Montréal vont saluer leurs:

_— M. Boucher: La chimie à tra-
A la 8e strophe du “Salut au vers les ages. à chimie À tra

| Barde”, publié dans le dernier
inuméro, on a oublié un mot par
;mégarde : “Des berceaux le long,
du grand fleuve. . .” ,

0

‘A QUEBEC

  

0

CARABINS

;Èi Invitation vous est faite par
M.le gérant du Loews d’assister
gratuitement à la soirée du.6

LL — : mars. Canne et béret requis.
C’est samedi prochain, 4 mars, ; Départ à 7 h. 30, angle St-Denis

i que les étüdiants de l’Université. et Ste-Catherine. fe
R. CONTANT, E.E.C.D.

)   

Ae  
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CIENTIFIQUE

UNE HYPOTHÈSE

Depuis qu'en 1686 IFonte-
nelle émit sérieusement l’hy-
pothèse de la pluralité des mon-
des, cette idée a fait du chemin
et a tourmenté bien des es-
prits; elle a trouvé, à côté de

détracteurs de plus en plus
rares, de nombreux partisans.

Sans vouloir épouser toutes
les théories de Camille Flam-
marion qui ne sont souvent que
des élucubrations quand elles ne
sont pas des blasphèmes, avouons
que la pluralité des mondes of-
fre un côté séduisant et que sa
possibilité s'affermit de jour en
Jour davantage.

Cependant, si grundes que
soient les probabilités en faveur
de ce système, il nous faut con-
fesser en commencant qu ce

n’est encore, avec les données
actuelles de lu science, qu'itne
hypothèse incontrôlable, et que
nous ne pouvons la prouver ox-
périment:dement. Tout ce que
nous pouvons faire c'est C'ap-
porter des argu o>nis d'analogie.

Les partisan: de la pluralité
des mondes se divisent en deux
groupes, Selon Reynaud et Fi-

guier, notre ame, après la mort,
irait informer un corps nouveau
dans une autre planète pour se
purifier, Elle passerait ainsi
éternellement d'une planète à
une autre, devenant toujours de
plus en plus éthérée, mais n’ar-
rivant jamais à l’immatérialité
complete... C'est le voyage éter-
nel, - somme la métempsyeose
rajeunie el légérement moditice.

IL n'est pas dans le cadre de
notre article de parler de ce sys-
tème auquel, du reste, ses inven-
teurs n’apportent pas l'ombre
d'une preuve sérieuse. Nous
posons seulement cette question:
les globes célestes sont-ils habi-
tés par d'autres créatures sem-
blables ou non aux habitants de
la terre, mais nées comme nous,
à une époque inconnue, d’une pa-
role du Créateur ?

Nous ne parlons pas seulement
des planètes du système solaire.
Que Mars, Vénus, Jupiter ne
soient pas habitées présente-
ment, que leurs constitutions ne
permeitent à aucun être vivant,
même inférieur. d'y exister,
c'est possible. De savants as-
tronomes le prétendent: nous ne
citerons que Thomas Moreux
parlant de Mars: “Il y a beau
temps que la vie animale, dans
ses manifestations supérieures
au moins a disparu pour tou-
jours de cette planète où le Froid
règne en maître absolu.”

Mais qu'est-ce que le soleil ot

ses ‘planètes en présence de l’u-
{nivers ? Moins qu’un grain de
sable, moins qu’un atome. !as-
itronomie ne nous enseigne-t-elle
ipas à nous, pauvres profanes,
qui restons comme anéantis de-
vant les révélations de cette
science, que le soleil est une
toute petite étoile, qu’il y a des
millions et des millions d’astres
infiniment plus considérables et
à des distances défiant toute
‘imagination ? N'u-t-elle pas dé-
couvert jusqu’ici cing mille né-
buleuses comptant chacune plus
de vingt millions de globes lumi-
neux ? Et ceux-ci ont à leur
tour des systèmes planétaires
certainement supérieurs à celui
du soleil.

Et alors, devant ces chiffres
fantastiques et écrasants, il nous

semble Bodéré d'émettre rette
nroposition : il est possible. il
est logique, il est probable que
ces mondes immenses et infinis
sont habités par des créatires
raisonnables.

Au Moyen-Age, où on avait
peur même des antipodes, li
terre était considérée comme
immense et le ciel bien petit.
“La terre immobile et seule ha-
bitée, entourée de dix sphères,
au-delà desquelles s'étend le ciel
empyrée, séjour des hienheu-
reux, les étoil:s immobiles e* in-
vorruptibles, éclairant de leurs
feux ce spectacle de la terre et
cet horizon si étroit : telle était
la conception astronomique ac-
ceptée el enseignée par les (hide.
logiens” (Mgr Mérico.

Or, aujourd’hui, toutes ces

thévries sont rcnversées; on a
prouve le contraire. Si au ner
de l’immensité de la terre et de
la petitesse des cieux, on con-
cluait alors que seule la terre
était habitée, aujourd'hui. à
‘cause de l’immensité des cieux et
de l'insignifiance de la terre, ne
peui-on conclure: les autres
mondes sont habités.

Quoi ! la nature, si prodigue
de la vie sur la terre. qui pro-
duit les êtres supérieurs en nom-
bre limité et les être microsco-
piques en quantités innombra-
bles: le microscope en fait foi
puisque la moindre goutte d'eau
est tout un monde et que

d'une fécondité intarissable se
serait bornée a n'exercer sun
pouvoir aue sur une parcelle de
l’infini et aurait abandonné la‘
reste à la mort stérile !

Dieu, le bien suprême, Lui qui
tend à se répandre de sa nature,

des
continents entiers reposent sur.
des animaleules — cette nature‘

LE LIVRE DE JEAN Cartes Professionnelles
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, . lun, Rodolphe Monts. eRgant bu-
p i iv ao, "Si, war nN, NILes étudiants qui veudlent se tanto,toi HowardRose

iprocurer le livre de Jean Din

chesi “Coups d'ailes”, peuvent le

Laire en s'udressant à l’adminis-

Aration du Quartier Latin ou à

‘l'auteur, 118, avenue Laval.

(Prix: 75 sous.
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ne peut laisser vide et sans vie
l'univers qu’ll a créé, ce serait un
caprice ! Au contraire nous re-
marquons que non seulement Il
multiplie la vie mais qu’ll la gra-
due; depuis l'animaleule unicel-
lulaire jusqu'aux mammifères et
enfin à l’homme, la vie présente
des milliers d’échelons. Et au-
lessus de l'homme qu’y a-t-il ?
Les anges sans doute. Mais les
anges sont des êtres purs, abso-
lument dépourvus de matière.
Quelle proiigieuse distance en-°
tre ces êtres et nous. Cet es-
pace immense, pour re pas dire
infini, serait vide alors si les au-
tres mondes n’étaient pas habi-
tés. Mais de meme que Dicu à
gradué la vie sur lu terre. de
même Il a dû échelonner la dis-| - . ! .
tance yui existe entre homme eg | OF #01 cL es sciences appliquées
l'ange. Ces êtres, suns doute,; 238, RUE SAINT-DENIS
sont plus parfaits, plus beaux, | Tél: Est 6162
meilleurs et moins soumis cu TT BCOLE PREPARATOINE
Nous au poids de la matière. Cours calssqiue, Brevets, Examens.
Comme le dit si bien ce savant | Cours strictement privés.
Père Secchi: “Ces habitants des: ame ere ver
astres sont plus fidèles que nous; INSTITUT LaROCHE Enrg.. . Edmond Laroche. directeurau devoir queleur Impose lu re-: Bachelier de l'Université Laval.
connaissance envers Ceiui qui les 195 Est, rue Ste-Cathorine.
à tirés du ncant: nous voulons
espérer qu’il n’V a point parmi! Etudiants,
eux de ces êtres infortunés qui
mettent leur orgueil à nier |
l’existence et l'intelligence de
Celui à qui ils doivent eux-mé-'
imes et leur existence et la fu-
ieulté de connaître tant de mer-
veilles”. |.

| Tout cela cependant n'est
; qu’une belle réverie, nous allions
‘l'oublier. Mais c’est une rêve-
rie, comment dirais-je ? instine-
live... oui ce problème de la
‘pluralité des mondes qui n° se
l’est pas posé, qui n’a pas désiré
s'élever jusqu'aux belles étoiles
et savoir ce qui s’y passait ?.
Réverie, soit, mais rêverie con- |
solante qui ne nuit à rien ni à
personne, et dont, ma foi, on est
certain de garder la douce illu-
sion.
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Vous trouverez un bon repas à la

CONFISERIE LAVAL

Trés bon service

44, RUE STE-CATHERINE EST
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“SALON JACQUES”
PRESSAGE ET REPARAGE
NETOYAGE FRANÇAIS

TEINTURES
Tailleur pour Dames et Messieurs.

1210, SAINT-DENIS

CTL: Est 971 .

LAROSE & FRERE
PHOTOGRAPHES

Des studios de Paris
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|
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1
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LEBLANC, GIRARD
CONFECTIONS,
MERCERIES,

/ CHAPEAUX.
- Prix ‘spéciaux aux étudiants

23 ouest, Ste-Catheérine Plateau 1261

Cie

 

Les létudiants trouveront tous les
voliunes dont ils ont besoin chez

| DEOM
(251 EST, RUE SAINTE-CATHEL NE
 —

"hones: Main 6707 - G70

I.-L. LAFLEUR, Limite
IMPORTATEURS DE

« l'erronnerles de toutes sortes, Met
Ciments. Iluiles, Peintures,

Vires, Ete, Ele,
366 OUEST, NOTRE-DAME, Mor oy
‘

LJA VE logo iN

ARTISTE
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; Encadrement de tout wenre|
1156, SAINT-DENIS

|
Près Av. Mt}
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Tel: Est 4759

CAFE
DES IMMEUBLES

LIE PLUS CHIC CAF)
DE LA PARTIE

D“

Ks

Repas à toute heure
Cuisine francaise

Liqueurs servies aux tables+

i
 

4H. RUE STE-CATHERINE Est
(Près St-I[ubert)
 

Tél: Est 1275

D.-A. GAGNON
MERCERIES et CHAPKAUX

250, RUE ST-DE4;5

Satisfaction garantie
Remise spéciale aux étudiants.

 

ETUDIANTS

Nous servons

PETIT LUNCH

 

The, Café, Chocolat, Bovrii et (

Chauds, Cigares et

Cigarettes.

 

GERACIMG FRERES

CARABINS

N'oubliez pas qu’un véritai
; étudiant doit avoir un béret
‘qu’on en trouve de superbes el.

CHAS. DÉSJARDINS

CARABINS
Demmadez partout. contre vos mat

de tête,

Le petit cachet
“8 + .

VOLGA
25 cents le tube

Aduptez-le, faites le connaître à vos
amis.

rabriqué par
es vy » . -La Cie Chimique Volga

Tel.: Lasalle 2860

Ce journal est imprimé à l‘impri-
merie Ménard, 132, rac Saint-Domi-
nique, Montréal.

   Feuilleton du Quartier Latin
’ dv 2 mars 1922,
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TOUT OU REN

FERNAND De GTISE

“Vois comme les astres, la ri-

(is:it ces mots sans lever les
Yeux sur lui. Pour faire des
aveux où pour parler d'amour,
va aime à sentir près de soi la
personne aimée, mais on ne peut
{pas supporter son regard.
sentiment quand il est

sien propre, est si

saisir le contr:

Ce,
réel,

quandil est le désir du bonheur
pour l’objet aimé au risque du

immatériel | Paul, que tu doives r
qu’on ne veut voir le corps sans

Constance ne bougea pas pen-' mes cours: je ne veux pas pi-
dant quelques secondes, s’ap- raitre plus détestable encore en

: puyant toute surle bras de Paul. disant comment je l’ai fait.
‘Puis, paraissant s’éveiller subi-"  —Mais pourquoi ne me dirais-
tement, elle se dégagea et dit: tu pas tout, à moi ? A moi qui

“Allons-nous-en ! Il est tard.” |ai un peu le droit de savoir. Un
Dans le char qui les ramenait ! peu plus, je crois, que certainsJala ville, Constance demanda: :indifférents ou certuins amisN'est-ce pas malheureux, | qui Uestiment certes moins que

| etarder d'un : moi.
jan la fin de tes études ? M. A chaque mot, un peu plus

}

 

‘Mais tu exagères, tu m'idéalises
trop !

—Oh ! je n’exagéres pas.
J'ai attendu si longtemps pour
aimer ! et j'ai trouvé si long
chaque jour d’attente, j'ai cher-
ché si longtemps une âme qui me
plat tout d'une pièce que je ne
puis m’empêcherde te le dire et
de te remercier d’être enfin
venu !

 

vière, le bois se colorent de tein-
tes douces, veloutées, reposan-
tes; on dirait qu'ils veulent tous
s'associer pour arcroitre notre

bonheur, en charmant notre vue.
“Je m'exalte, je sais; nous ne

vey 3 1 Che 11 . z > ea TÉL à a al :
r ‘aste qui gène, qui | Masson n'aurait-il pas pu l'ai-! d’aise, un peu plus de chaleur di-:humilie ou qui porte à rire. Ce!der ? Natai oué
i orte ? ilatait le coeur de Paul fatiguésentiment est inné dans les, —Non ! Il na pas pu I'd jours , ;âmes délicates ,[ LT : 2 ; e toujours battre l’appel à laames ates. i Bt avec un peu d’impatience|lutte, au st uggle-for-life,Constance s’était tue et avait | dans la voix au souvenir de toat Il presse la main de C. i ’ . son . soc se

levé ses yeux sur Paul. :le passé : “Je t'ai déjà tout dit ! ‘tance ‘ ons

“Tout de suite, en te voyant
grand, beau, en rencontrant ton
jregard posé sur moi, sans auda-
,€e ni impudence, en t’entendant
parler si sagement un peu plus

!

nous appartiendrons peut-être

|

—Ma chère chérie, dit le jeu-*  Craignant d’avoir blessé Cons- Ell ti ‘tard, j'ai senti le désir de tonjamais. Mais Paul. aucun autre ne homme. Il l’attira lentement, tance, il continua plus douce- € continua : ; intimité: il fut plus violent que
“De connaître ton passé, de |

tout savoir accroîtra mes rai-
sons de t'aimer, rendra plus sa-
voureux le plaisir de penser à

que toi ne me possèdera.  Pour-' regarda sa jolie figure, ses yeux. ment:
‘ai-je chercher à pénétrer le se-, Puis il se rapprocha, et longue-! “Je n’ai pas obtenu de lui plus
cret d’une autre âme quand j'ai:ment, avec une douce ardeur,|de cent-cinquante dollars pourconnu la tienne si belle ?” comme si son âme venait toute |mes trois dernières années, bon !Paul, la tête penchée, regar-|à sa bouche pour s’unir à l'âme [J'ai l’air de vouloir afficher mon |toi quand tu es absent.dait Constance pendant qu’elleide Constance, il l’embrassa. énergie en disant que je gagne| —Quelle joie tu me causes !
; ; CARABINS, ENCOURAGEZ NOS ANNONCEURS,

eu,

jamais aucun autre désir ne le
fût...”

Elle s’arrêta.

(à suivre) |
|
|
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tion ©
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“CHE.ll } ,c’est trop. Sparte-et: Athènes | physiologiste. C’est heureux ma
- : pp durent rivales. Elles furent for- foi: Je saisis l'occasion d’expri-

|tés toutes deux car chez elles | mer, un peu, mon idée. Le su-
iflorissaient les sports et les exer- | jet, pour être d’une inquiétante
cices physiques. Sparte fut troop jäctualité, n’en offre pas un in-

IAUX Lo

1 Lait,acquis parla pra-

 mais Athènes sut atténuercette;tion prenante et fort complexe.Juvenal serait toujours
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; coups de foudre provoqués, ils ne: 7

POTINS Un habitué du greffe de la sont pas prémédités, voulus par if )

‘cour supérieure a demandé hier nous. De nos jours, nombreu-! JEUNES GENS |
B.C. ne veut pas toujours À l'un des comptoirs de la ses sont les jeunes filles révant *
i .. es ‘ , Vous qui aimez à être les premiers | ter |

div “King's Counsel” ou “Che-! commission un gros ‘De sontimentaité elles se cultivent,. du printemps. venez les choisir ici: “vous los aurez nespris
Vas © de Colomb”, pas vrai Luc? uyper” avec deux copies. s’entraînent, s'appliquent dans e| plus bas que les prix courants du marché.

00 ;but unique d’éprouver des émo-:

Les gens de la table No 1,vo Quand Paul D. (D.) subsente, tions. Presque toujours, nous,
sali. de dissection, ont perdu Ja | toute l'Université est absente. [n’y tenons qu’un rôle indirect.
ét. de leur sujet !! 0 { Notre intelligence, nos qualités |

Co AUX MEMBRES LE LA (du coeur se voient reléguées Su, Le magasin du peuple
Vici la question qui nous a FANFARE |second plan. “Un tel du High| RUES STE-CATHERINE, ST-ANDRE et ST-CHRISTOPHE

le plus embarrassés en procé- Class”, il a du chic et de l’ar-it |
dur. procé- _ gent: il sort bien” (Mile X me| rad ” ;il pratique: ‘’Combien faut- . , il y aurtfit : ir tre jour. él 1 lvie..., des illusions perdues”, René.—Non ? Que s'est-il
« clients pour former une Samedi, le 4 mars, il y aura | it ainsi, l’autre jour, l’éloge de | quand il n’y a que la terminai- donc passé, mon vieux davier ?

clientèle ?” iréunion du conseil et de tous les M. X.). Les dons de la fortune, ‘son d’un passionnant Charles. E

membres de la fanfare, au No voilà la base; intelligence, cul-; FLIRT. théâtr pu n revenant du

== 1824 est, Ste-Catherine, a 1 h. 45 ture, érudition, qualités du ° un masva PUS doo Sommes payé

précise, jusqu’à 3 heures. coeur, autant d’accessoires né- | RRIDORS DE Kerhulu:m e pâtisseries chez
ETUDIANTS Que tous les membres se fas- gligeables chez le jeune homme.:; DANS LES CO wall hu mais paraît que ça

JL. manquez pas d'aller chez |sent un devoir d’être présents, |N’est-ce pas souvent ce qui ar- L'ÉCOLE DENTAIRE nallai pas a nos estomacs et
je à l’heure indiquée. rive ?  L'heureux mena _— detête rentrés avec un

_ I. LEMIR E Cette assemblée a pour but|des atomes matériels, a) grande ; Deux copains causent en en-,Ma! de tête si énervant que

Marchand de Chaussure d’organiser un conseil perma-|fortune, b) stature, voilà qui est levant |leur paletot: la mine dé. nous nous sommes auerellés !

1; ,Ç ¢ aussures nent. charmant, agréable, amusant, couragée de I'un contraste avec| René.—Bah ! Faut pas s’en
le endroit où vous trouverez! M. G. Gérin-Lajoie, secrétai- digne d’ainour. ‘la figure épanouie de son copain‘faire! Vousallez signer la paix
;tyle, le confort et la qualité. re du conseil des E. E. C. D,est| Vous êtes sage, Pit Oresk, ne |qui s’enquiert: |sous peu, mais sois prudent et

dianex spéciaux pour les étu- spécialement invité. donnez pas dans le piège. Fau-| René.—Pourquoi diable cette procure-toi des petits cachets

' Par ordre, drait pas voir une... “perte de binette d’enterrement ? VOLGA,tu ne risqueras plug le
40, rue Ste-Catherine Est, Montréal Aimé MAHER, [foi en l’être aimé”... “une ren-| Charles—Miette m’a flanqué mal.de tête désastreux !
Tél: Est ons Vice-président. |contre avec- es laideurs de la|dehors, hier soir !... Lé CRIEUR. 
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ESQUISSE MODERNE

L’EMBUSCADE
par

Jean SUY.

Marise.—Notre petite amie a
fait de vous une esquisse flat-
teuse, il est vrai, tellement que
j'ai souri sceptique, prévenue

contre vous.
lraient les derniers accords de
‘notre valse, je vous faisais men-
talement des excuses de... men

+ jugement téméraire.ENE Il jug . te CistSC Edmond.—Cette petite Gisele
Un boudoir tendu de bleu ten-1’est pas la seule, ni la plus flat-

dre, discrètement éclairé par | Leuse, ce soir, mademoiselle !
deux ampoules opalines sous un Marise—Ce n’est pas de l’en-

abat-jour de soic brochée. De cens, je vous assure; vous m'a-
confortables fauteuils autour vez paru si différent des autres.
d’une miniature de table chargée! Edmond—Vraiment; ie ne
de quoi enfumer toute la mai- vois pas bien en quoi ?
son: c'est le boudoir de Made Marise-—Je vous classais, —

moiselle, gracieusement mis a la pardonnez-le-moi. — parmi ces
disposition de ces messieurs. lfantoches qui nous assomment

D'un large fauteuil, tournant de leurs fadeurs usées, de leurs

le dossier à la porte, montent des ‘paradis de fausse sentimentalité.
spirales de fumée odorante et Vous êtes resté presque silen-
bleutée dénonçant la présence cieux, vous m'avez murmuré
d’un fumeur solitaire. | quelques paroles à peine qui n’é-

Entre Marise, résolue; elle'taient pas des banalités; et je
’ ‘ . . . - .s‘avance jusquau cercle des sie- me suis senti envahir d'une

#es pour y jouer la surprise con- étrange confiance, il me sem-
fuse en apercevant édmond qui!blait que je vous connaissais de-
se lève. puis toujours.

Marise.—Mille pardons, mon- | Edmond, (énigmatique).—Je
sieur ! Je cherchais un coin pai- [suis heureux d'inspirer une pa-
sible et j'ai cru le boudoir aban-!reille confiance.
donné... | Marisc.—Mcme, si de sottes
Edimond.—Vous n'avez point | convenances ne m’avaient ranpe-

d excuse à m ourrir, madetroi-!lé que j'étais une étrangère, je
selle, Vous cles iwi chez vous tout me confiais toute, je me sou!a-
autant que moi. (Il fait mine de | geais (le cette espèce de révolte
deter sa cigaretter. ‘qui gronde en moi devant ce vide

Marise, (prévenant son geste). 1déprimant que je trouve partout
—Mais non, je vous en prie, neioù je cherche un coeur pour me

. + " . as doe 1 IM >, MHVous genez pas, Cest mot fINn-;comprendre, un confident qui ne
truse et Je me sauve... ‘se moque pas de mon besoin
| sdmond.—=Par exemple ! Al-;de solitude, comme ce soir par
ons, faisons un compromis: je |exemple.
veux bien que vous soyiez l'in-" Edmond. vincrédule). — Vous
truse, mais aussi la bienvenue. ne vous amusez pas, vous ?
Vous partagez mon ‘coin paisi- Marise,
ble” et je continue à griller ma
cigarette puisque vous n'en don-

  

|

 

“eroire que je puisse avoir d'au-

LE QUARTIER LATIN,JEUDI LE

Mais, quand mou--

LE TRAMWAY

C’est un mammifère octopode

de la famille des bassets. Un

savant du nom de Robert enfit

la découverte; il en éleva un

certain nombre dont il dota sa

‘ville natale. ll réussit, par de

/savants croisements à en créer

une grande variété, il réussit

même à améliorer la race.

Cet animal est singulier sous

bien des rapports. I n’a ni

poils, ni plumes, ni écailles:

c'est probablement un pachyder-

me. Les savants sont à discu-

ter s’il a trois veux, ou cing, OU

vingt-quatre ; de plus, ils ne sont

pas d'accord sur la position de

sa queue: d’aucuns affirment

qu'elle est fichée sur le dos de
l'animal sous forme d’articula-

tion qui subit parfois des déten-
tes brusques, tandis que d'autres

prétendent que la queue est à
l’arrière, près du sol.

Loin d’être atteint de l’agora-

phobie, ce pachyderme marche

au contraire au milieu des rues,
Quand ces animaux sont en

troupe ils vont a la file indienne,
sans jumais se dépasser
l’autre. Hs diffèrent de l’arai-

|
i

+

gnée en ce aqu'ils tissent leur fil
Lepar les deux bouts à la fois.

soir, il leur arrive d’émettire des

lueurs violettes tout comme les
lucioles. Leur cri ? Un son de
cloche usée,

. Teur physiologie n’est pus très
bien connue encore. On sait
seulement qu'ils sont sujets zux
‘congestions pulmonaires, aux co-
liques, ou’ils ont le coeur dans

ln tête... NORBERT.
Èo-———

LES AGES DE LA FRANCE

Ce titre prometteur annunce
‘une des conférences les plus in-

 

(tristement). — AI-
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ons, pas méme vous ne voulez
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nez le droit.

Marise, (s'installanti. — Je| plaisir, ou enfin cette
suis affreusement génée, mais qu’on nommeainsi !

‘tre désir, d'autre besoin que le
rafale

téressantes de la saison.
Le mardi, 7 mars prochain, à

3 heures du soir, dans la salle

mon égoïsme l'emporte; je cède, Edmond.—Pardon, si je vous publique de l'Université de
Edmond, (se russeyants. — fais mal ! Mais Je trouve si Montréal, (rue St-Denis, 185),

Voilà qui est gentil, au moins ! étrange que l’on puisse ressen- on verra défiler sur l'écran Ju-
Marise.—Pourtant j’ai du re- tir exactement mes impres- HHNEUX l'histoire du pays ou

mords d'avoir rompu le charme'sions 1... Oui, je vous com \M'EN( Nos ancêtres canadiens :
de votre réveuse quiétude. I
fait si bon s'abandonner au ca-[etre assoitfée d'affection vr
price de son imagination, ou-[oLsédée des vaines protestati
blicr tout pour un instant, et vo-, d'amitié des salons.
guer en plein idéal !
Edmond, (intéressé. — Com- thie.

.

.
me vous dites ça ! Ma foi, je
ne vous croyais pas une senti- reuse, mais Je he voudrais
menfale; surtout en vous {rou- nes caprices vous feraient
vant dans le sillage de Gisûle ! regretter votre bon geste.
 Marise.—On Vous rencontre soir, par exemple, je voudrais

bien en plein tourbillon mon- ‘qu'on m'enlève d'ici, qu'on me
‘amène dans la nuit froide, qu'on

€ ; .
ne parle pour apaiser mes yr

dain, vous, monsieur ?
Edmond.—Oh moi... !
Marise.—Oui. je comprends ‘coeurs... .

ÊYotre exclamation. Mais cresez-| Edmond—Jo ne demande
vous done otro soul à promener, (> HeUX, moi aussi, aucun dey
à pas rythmé de la danse, la mé- me tient ied,
lancolie de votre ambition d'i-
déaliste en butte à la force bru-
tale des circonstances ?

Can< voulez-v

Crovez- Vous vowlriez ?

que joveux insouciant sous les
lustres, à dérober votre coeur
aux profanes ? rt.)

Edmond.—Tiens ! Tiens !. dmond, (à part, la regard
Je soupconnefort Gisèle d'incis- aller) —Si elle est sincère. 1
crétion à mon endroit, et elle sa- mieux ! Mais...
vait aussi dans quelles oreilles np
jeter ces confidences exagérées. RIDEAU
trop enthousiastes, je le crains.

(rere que je ne rentrerai
wee lui et

ih

Paraitra le cing aril: (ENT DE PARAITRE:

“COUPS De iS“SOUPIRS ET SOURIRES™ UPS D'ATLES
VOLUME DIS VERS POESIES

par | par

HERCULE GIROUX JEAN BRUCHESI

prends, comme moi, vous devez

St je pou-
vais vous l'offrir cette sympa-

Marise—Je serais trop hen.

Vite

uc je vous Yamène chez vous ?
Marise, «se levant trop tôt.—

Comme je suis!
vous être seul à porter un mas-!ontente ! Je cours avertir mon

nous partons. (Elle Hervé

Jean SUY

Gaule druidique, Gaule celtique,
Gaule romaine, Gaule franque,
Gaule des rois.

“le,

ons

nt«> causeur charmant. dont l'en-
tretien sur l’évolution de l’An-
gleterre, De l'ile à l'Empire, a
révélé le souple et merveilleux
talent. M. Jean Désy, licencié
de l'I£cole des sciences politi-
ques de Paris, l’un des maitres
les plus écoutés de notre Facul-
té ues lettres, de nos Ecoles de
sciences économiques et de scien-
°es commerciales, a complété
par plusieurs voyages subs2-

quents les connaissances que

HIS,

Ce

en

pas|
‘oir

OUS avaient
notre mere-patric et sa prodi-
gieuse histoire.

H sera présenté à l'auditoire
par le président de l’Associa-

DAS tion générale des étudiants,
Lacharité, et remercié

,par le professeur Victor Dore,
© 'de I'Ecole des Hautes
ant Commerciales.

La causerie, organisée par la
‘Conférence Bourget (Saint-Vin-
cent de Paul) des étudiants, a

; pour objet de proeurer aux mem-
—- bres de celle-ci les ressources né-

‘cessaires pour soulager les mi-
sères de plusieurs familles du
quartier universitaire.

“ En s’instruisant et en se ré-
créant à bon marché, les audi-
teurs contribueront done à une
oeuvre de charité de premier
ordre.

ant

 
 

LIBRAIRIE PONY
374, STE-CATHLERINE EST

MEDECINE — SCIENCES — ROMANS

MN Lr

i Les billets, au prix de 50 sous,
sont entre les mains des mem-
{bres de la conférence. On fera
;bien de retenir le sien d’avance,
isi l’on veut ne pas manquercet
| événement qui promet déjà da’t-
tirer une foule considérable.

Le commentaire sera fait par

deux années d'études à Parislui:
+ 0 !

permis d’acquérir sur’

Etudes|

A L'UNIVERSITE | 51 pm. — Français. — Professe
' Dombrowski (Henri).

FACULTE DE PHILOSOPITIE ECOLE DES SCIENCES SOCIALES.
COURS REGULIER ECONOMIQUES ET POLITIQUES

Jeudi, Z mars. | SECTION ECONOMIQUE ET
7 h. 30 p. nm —l’sychologie. -— l’ro-; SOCIALE.

fesseur Pineault (abbé Lucien).

Sujet: Origine de nos connaissances |

(Ze cf.).
Nantedi, 4 mars.

T h, 30 p. m—-Histoire. --

seur l‘orest (R. 1’. Ceslas).
Sujet: Albert le Grand:

orientation à la philosophie.

Lundi, 6 mars.

: h. 45 p. 1n-- Droit social.
seur Pervin cabbe I,fonidast.

Sujet: Droit international: droit de
guerre.

Medi, mars.
Th 40 p, in- Logigue.- -Professeur

Pincault Cabbé Lucien.
Sujet: Vérité logique

(Se ef

|
I'rofes-;

i

+

i

nouvelle

PProfes.

T
i

et certitude

COURS SPECIAL

9 h. 30 a, m-- Droit social—-Profes-
soeur Perrin (abbé Léonidas).

Sujet: Dmocratie: suffrage univer
sel.

i! FACULTE DES LETTRIES

COURS FERMES

Salle des cours i
Vendredi, 3 mars. |

1 h. 4% p. m. —Géographie cana. |
sienne. <Protesseur Miller (Emile).

> hp m-—Langue latine--Profes-
enr Maurice (abbé Oscar).

iSamedi, 4 mars.
th. 30 p. in.—Littérature anglaise— |

Professeur Atherton (Dr W.).
i 2h. 45 p. m—Explication d'auteurs|
français — Professeur Dombrowski

| (Henri). |
| 4h p. m-——Grammaire française su. |

‘péricure — Professeur Dombrowski
«Henri.

Lundi, 6 mars.

1 h. 45 p. m.—Littérature latine---
Professeur Maurice (abbé Oscar).

3 h. p. m-—Littérature grecque--
Professeur Chartier (chanoine Emile).

Mardi, © mars.

1 h. 45 p. m.—Littérature canadien-
ne.—Professeur Chartier (Chanoine
(Emile).

3 h. p. m.—Histoire générale.—Pro-
fesseur Désy (Jean).

Mercredi, 8 mars.

1h. 45 p. m—Géographic générale
--Professeur Miller (Bmnile).
3h. p. m.—-Histoire du Canada—-Pro-

jfesseur Chartier (chanoine Emile}.

CONFERENCES PUBLIQUES
Salle des conférences

Jeudi, 9 mars.
Pédagogie secondaire—tL h. 45 p. m.

—Géogranhie générale. ~ Professour
Miller (Emile).

  
CARABINS; ENCOURAGEZ NOS ANNONCEURS.

; Vendredi, 3 mars.

‘toire des doctrines économiques ii

Lundi. G mars.

p.

| nomie pulitique.— Professeur Montperit

samedi, 4 mars. lation industrielle—IProfesseur Gouin

S h 56 au nm Logique.— Professeur (EME,
Picault cabbé Lucien). Mereredi, S mars.

Sujet: Induction seientifique (ze| “Bremicre année—7 h. 45 p. me
ef). {Science politique. -- Professeur Désy

| petit (Edouard).

i ~ Professeur Montpetit ¢ Bdouard).

Prentière année: 7 k. 45 p. m- He

fesseur Gouin (L.-M.).

 

SL 45 p. m.—[Ivgiène générale
Professeur Baudoin «Dr J.-A)

Seconde années Th 45 pm, Pr.
tique financière—Professeur Por
(Victor).

S h 4 p m -— Politigue uw

térieure— Professeur Désy (Jean

f'remière et seconde années: T h. 45

nm.—-Droit social—Professeur ier
rin (abbé Léonidas).
Première anucdez SR, 45 p, m-—-Keo

Edouard)
Seconde annee: S h, 45 p. tn.Legis

(Jean).
8h. 45 p. m.—Hygiène générale. —-

Professeur Baudoin (Dr J-A.). ;
Seconde année—T h. 45 p, m—Fi-

nuances publiques. — Professeur Mont

8h. 45 p. m—-Politique commerciale  SECTION

Mardi. 7 mars.

7 h. 30 p. m--Histoire du journalis-
me. Professeur Fauteux (Noël).

S h. 30 p, m.—Rédaction ct adminis-
tration du journal.—Professeur Pelle-
tier (Georges).

JOURNALISME

   

  

   

   

  

  

   

*  

Le “Quartier Latin” se trouve en
vente, toute la semaine, aux endroits

suivants:

Librairie St-Louis.
Librairie Pony. .
Laval News Stand (voisin de l’Uni-

versité).
Méthot, coin Ontario ct St-Denis.
Mnilloux, rue St-Denis, pres Sher-

brooke.

  

>Vient de paraître :-

FANTOCHES
CROQUIS MONTREALAIS

par

HENRI LETONDAL
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